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La Culture de la Pomme de TerreRENSEIGNEMENTS AGRICOLES Le
CoinП est Illégal d'exponber du beurre 

de beurrerie de L'Etat libre dTrüan- 
de sans un permis du Ministère de
i‘ Agriculture.

chewan, qui compte plu3 de 39,000 
membres

.1'

LES VOLAILLES 
CANADIENNES

RECHERCHESPAR BERNARD BARIBEAU, B S A dusLe Royaume-Uni est le pays qui 
consomme le p’iur de laine en Europe _____
La France vient deuxième ENTRETIEN j lemenlt un très bon travail mais Ms

________1 j sont plue dure à traîner Pour de
La Fronce est le centre le *> us im- 1 mmme de a <ks exigea- petite champs, une pompe à baril intérêt mondial manifesté au Con 

portant pour le commence de peaux M3 irès é:evée3 № eau, exigences tiré par un «obeval sont bons L'es-, prés de Rome
de moutons e,t de laine auxque: es U n'est pas possible de uaittel c'est d'avoir une bonne pom- j

, ^ réputation mondiale que le CeLa première culture qui ait été 001018 a 1 emmagasinement artificiel poürime doit être forte, avoir une y-у- s.est ___ hai1tfaite m Canada est core d'tme to- °» llmmldfbé dans le sol per les capacité йе 8 gelions ipar minute, dé Sf*/ ™ialE«

ШШШ щШВgr«sgssg lEIFrlSEEES
Canada, male 11 a des tr-an'i-irion-t levée des tiges Dès que les Jeunes Jounfc elle devra être lamée au moins і ].МііЛ1е Animale nous aipporte 
affiliées dans le. provinces de l’Est ;j-u«s apparaîtront à la surface du un» tôle par Jour, les disques et les quelques renseignements très lmtéres

-------- so, en nombre suffisant pour suivre eoutolrs des becs seront enlevés et ^ historique
Un 1868 la quantité de frcmante lus rangées, 11 faudra entreprendre turaoyes jje Canada était le seul exposant

exporté du Canada a été de 6.14Л 670 le binage Ce travail, très Important аіГОВГИМВМТ DES BECS * volantes en vie ayant des certlfl 
livres L'année 1004 a vu le misjd- do,t être répété environ une fois cats do production officiels du gou
tnum des exportations canadiennes, - ruine et aussi longtemps que Pour être efficace, И faut que la ' uemement; ce fait a créé un très vtf 
savoir- 233,980,716 livres l'on peut circuler entre les rangs bouillie bomdelalae Couvre toutes les Intérêt, et les visiteurs de toutes les

-------------- ' s ,'u trop briser les plante, d'ordl- feuilles, en dessous cantine en des- parties du monde qui arrivaient à
Soixante poulet ter eimptovées dans f-V-"e Jusqu'au commencement d'août sus Quand les plantes sont petites l'exposüon du Congrès demandaient 

lélesrage péitgré à la station erré- tors-iue les p.antes sont en pleine les deux becs de cdté devraient être I à voir ces oiseaux qui avalent des 
rtmenta'e fédérale de la Ferme. P Q , - oralan II ne faut pas arbiter que distancés de manière à ce que le certificate du gouvernement 
ont pondu en meventie 238 oeufs par binaire conserve et régularise rhu- ЬгоиШаМ couvre entièrement la pan r» Canada était représenté par un tète l'année dernière m‘ï é dans le soUe rtchmite, aett- te Ces becs ne devraient pas toe ' éteC ïïtSucSr tai”

oc -3 décomposition des engrais et і près terre et tournés vers le haut

LAITIERESUn gros commerce de mangues gref 
fées s: développe entre 8t Lucta, An 
til’es britanniques, et le Canada Les 
mangues greffées sont enveloppées 
clans du papier et les tnstrotiome sur 
la façon dont le fruit doit être mm 
gé sont imprimées tur ce papier.

FermierLA VACHELes recherches laitières sont en­
core dans l'enfance et beaucodp de 
branches de l’indrstrie attendent en­
core une exploration méthodique 
fin sait, par exemple, que la produc 
tion du lait d'une vache est influen­
cée par la nourriture qu'elle reçoit, 
que celte nourriture est influensée 
à son tour par le soutenu et la na- 
time du sd, mais l'on sait aussi que 
les varhes de la même rare et du 
même âge, soignées et nourries dans 
des conditions identiques, accusent 
des variations considérables dans la 
const'tuition de leur lait, et 11 en est 
de même du lait provenant de diffé­
rents quartiers du pis de la vache. 
Ceci montre qu'il est nécessaire d'é 
tudier parfaitement- la physiologie 
et la sécrétion du lait. — Lord B le 
dis2oe.

1
LAITIERE | Aft.

LA TUBERCULOSE
La gazoline employée pour fins a 

grüooln» dans le Trinidad Antilles 
britanniques, est détaxée

1 r*“On désigne sous ce nom une ma­
ladie générale très grave, à marche 
ordinairement chronique, à issue gé­
néralement fatale, s'accompagnant 
toujours d'une forte comsomption, 
le phtisie caractérisée par la produc “L? moissonneuse-batteuse combi 
tion de tubercules dans les organes h®6- ^ Lord Bouds'oe, Gouverneur 
Ks plus variés du corps, tels que généra- de la Nouvelle-Zélande, qui 
dans les poumons, les intestins, le ^ employée depuis longtemps par 
foie. 1er reins la rate, les ganglions l€s cultivateurs de l’Amérique du 
lymphatiques, etc ” (A Zundell) Nord et qui vient d’être adaptée aux 

La tuberculose était çonnue des P-us petits et au climat
la plus haute antiquité Hippocrarel P1^ >umide de la Grande-Bretagne 
parle avec ihie connaissance parfaite x-yient '.d'être mise à l’essai par le Mi 
de la cifféreXce qui existe emr; les \isbène anglais de l’Agriculture Ce. 
maladies d’orfgme infiammato.vj et eWis ont démontré que la combine 
celles d’origine üubercijleise " employée avec une sécheuse est loin

d'être

LA COMBINE EN GRANDE- 
BRETAGNELes oeufs de la oeroape de la cane 

à sucre (le fléau de la cane à sucre) 
étaient si nombreux dans le sol de 
Trini'iad que plusieurs échantillons 
n'ont pu être examinés oomptotetoent

La pulvérisation des mauvaises 
herbe* de la ferme au moyen d'acide 
sulfurique a été tentée pour la pre­
mière fois en France en 1941.

Le premier magasin coopératif ca 
nadien a été ouvert à SteUarton, NE 
en 1861 UN NOUVEAU 

LIVRE QUI
machine qui ne peut être 

utilisé-'* que par le beauM iis c’est surtout dcSpu 
que l'on a reconnu la gra 
te n aladie contagieuse, et la n-res- 
SiLé d'enrayer sa marche A*nsi Ha­
zard fnt. en 1789-til-94, chargé de 

combattre dans les faubourgs de 
Paris; elle a aussi r Igné, e:: 1791, à 
Sarrebcurg, à l'état épizev 4„e et 
Pius récemment en^Suis •. et il y a 
è peine quelques années en Fr an e. 
dans les départements d a Jura et 
les Vo-ges
'Aux Etats-Unis, la gravité de cei- 

te maladie est tellement bien com­
prise. que l'on voyait, il

:s un siècle temps, et 
qu’el> peut sauver bien des récolte 
de céréales qui, sans elle, ne pour­
raient être engrangées La première 
oe ces machines dans le Sfud de l’An 
gleterre. est maintenant employé 
sur ma propre ferme à Teffron 
dans ic Wiltshire, èt les cultivât eu. 
du voirinage suivent avec attentic л 
son fonctionnement et son ecicacite. 
La combine supprime toutes les op 
rations, d? la coupe à l’ensachage du 
blé Le coût du combustible emplov j 
est mit rieur à celui de la ficelle d'e.:

t-Te y'-mtème de fabrique de beur­
re et de fromage a commencé à fonc 
i’enner au Canada au siècle dernier 
vers 1860 et 1870 S’IMPOSE

— __ , , , . , travant. et par un oerain nombre
... 08 1108 mai> touiovrs disposés à la moitié <гоке?их enregtitrés contrtfés, et

1 «eurs cultivateurs ont iwn de la hauteur de la plante, à quinze madu'ts gnécta’ement Dour l'extxiel 
..,,'arHre de vlvet protestatlonB con- ilustrfo n'a nu s'v dAvo’omer sur ure p.aoé le premier binage par 'Tar- : ou seize pouces de cette dernière, lé-, «on Сонптмі otseauxavaient éÏÏ 
Ire 'a vente en Eoosse d'avoine à vü grande échel'e à cause des attai-pies ceeu à billons” qui a pour effet d'en-1 virement inclinés vert le sol, et tou-10ffr-t. Dar l'Asso-lation nationale ca 
nrix. subventionnée par le gourer- des chiens lui Jeunes plantes et les meu; jours A l’angle droit atiee le rang, nedlerne du contrite de la nonte on
-arment allemaxd. -------------- ■ valse, herbes qui commence à ee dé- Celui du haut doit être disposé pour, a Jugé qu'li valait mieux ne pas' les

L'organlsatSon coopérative forme velopper, cette pratique est c .n-1 oourvrtr complètement le haut de tou | vendre mais en faire don à certaines 
La p’u,3 grande organisation ooopé une partie hitéWle du svstème é- aeiCe. en sol pas trc.0 léger car elle « leg touilles Au fur et à mesure I perosonnes ou à des Institutions 

m -e au Canada qui s'occupe de la oonamique de l'aerfcu’ture oamaldlen -vive .es sarclages à la V uohe ou à que les plante se développent lest oour faire avantageusement oonnal 
fabrication et de la vente des pro- ne et e'ie est pratiquée sur une gran a main entre les plante protège les beos du hatit doivent être relevés et! tre l'Industrie arvüco'-e canadienne 
-lutte laitiers est l'association des de échelle dans presque toutes les І vnc. tiges coutr-l le danger des ceint des «étés doivent être écartés parmi ’es oiseaux ainsi donnés il y
oeurreries coopérattres de la Saskat provinces du Domlnlan ge'éej surtout si la plant.v.i'in a été __ I „.y.. „ tra. ri. гп>іт-,а-а-гг.ч offerts

fait- a bonne heure, augmente laé- PR^-AitATTON DE LABOOTULEE
ratio , du sol. .aci .tte 1-. dere.oppe- (BORDELAISE au gouvernement italien et un rlo au

Comparaison des mef?rideï'ajrâïïSge plus tacite0 ” I” arrneage se font avec une so- СОІВи1 »énéraJ briannlque à Rome
П • . », А„я ' mAfivw luktou de couperose bleue, de chaux Outre les deux délégués officiels jcuud’hui. nous sommes heureux de
Racines et du -tes rora,mn&nent employées 81 d'î?U œt сошше déjà mentionnés, un nombre presenter à nos lecteurs une oeuvred,? . la cXreTS ^ZÆe^ TSÏÏSSt * Car‘adtos à ütre p« 'r.-LliS^r^'e^-o^ b-dore

ВІР fl ІППР1 FliRIIP1 le buttaae et la culture à Plat ^ formule régulière etit la sonne’. L'élalage instructif ntioon, de nnetwut agrico.e *d Oko.DIC a mue СШШЄ ^ ^ SLTwSwœt aïïl tait l'histoire <tu système <yétovage Le Rév Frère Isidore, depuis plu
----------------- y” Hu dTdifféi^nra Sure tes deux 3 4 è" * eouEürosf bkue <sulTete national au Canada; des Illustra sieurs année, professeur d'élevage à

L='Aresd Ce™ydam, daZ tex ate * °^vre ou vitrai bleu.) I ttorn monttaient l'instruction amco ('-'Institut Agricole d'Oka, vient de
rosi et ret^'age de Wé dinde ont ^ piuvteus” te but- 148 ■*““ (pklTe ‘ te donnée dans les ^.aux cercles | faire P^re un ^au^lm-e №
été comparés assez longuement pour потпм-s de terre donnera „ de jeuue5 gens et de jeunes filles Itu'é. Elevage rationnel оеьl'alimentation des vaches laitières à ** m «fleurs résultats par contre IPJS3*!?!, d2lU * ^ * des basse* cours de cultivateurs, l'in 'ANIMAUX DE LA F^RMEl ère Par
la Penne expérimentale centrait,' TimSde.^chTreise tida”te! , * d*!*}» *= РКяге 4 Йіаих on peut térieur d'un laboratoire avtcote. la ttelÆSBOVINS LAITIERS ET DE 
Ottawa Dana ces expériences, les re te-a.m manot^m ^hrnnteitl to' ? 255?*^ рег U bo™ ?ших eêleqtion et la réforme des volailles ВОасНШІЕ C'est un ouvrage de 
civ.ee rémplaicaient le mais sur lai à niât sera préférable " і 11ї?т^і«.ПаПвлОЄ S*®’ Й faut em' ’es trovipeaux contrôlés, les concoure î'-us de 300 pages très complet, très
base de la matière sèche. La moyen- , IV*?** ^ * dmux La chaux * m,ri. et tenregistrement, la vente pratique mis à te portée de tous les
ne d<t résultats fait voir que lorsque ben f fa,lre hydratée agricole est trop grostière lu aterdaTdsatton, le classement, etc Cultivateurs et adapte aux conditions
les betterave.- fourragères rempli- ’’ '»«№ pu tura.es tell.-, que Iter-, pour être satisfaisante П ne faut iatta'tetton.s. piésenitées d'ut» 'spéciales de -é.evsge chez aous ;
tâtent em'tf-ement l'ensltere de mal-, ;Г ,':Tf Jamais 88 8№lr * réclPlent« en ter f,mn t.tes attravane. ont atitité un,ti est orné de nombreuses gravures
eues ont predntt 5.66 nour cent d' ?xic£Z “22^ 1>°У ”***”.4? <»иі»гме bleue très gram, nombre de visiteurs et de 16 pages hors-texte
lait, mai» la quanti-té d® gros est ’ 40 e“ '8Tdant, la chaleur ocra- ou la bouillie bordelaise Servez-vous ___ En écrivant son livre, le Frère Isi-
restée la mêm® sans augmentaf,ftr» ' nte’ pluvieux ou à la. de récipients de bois i *e * dore avait spécialement en vue les
ni <Ummmt‘on."Lorem-'on oomnaralt ’’ *•' l’-mtos Pluies mate a tier,-I Pour préparer 40 galtens de boutl- . . Т/ХППГІТСГ cultivateurs progressifs et leurs ffis.
une ration de moitié entlVre» et mu' dro 4“ ш *“» 8011 récsayée Dans Ц, bordelaise, faites dissoudre 4 11- LA | (JKULUat, f» Jeunes Eleveurs de te province
ma betteraves а тячуі-015 Mur о ’11 v:ans, ces opérations nuisent vres de vitriol se dissout plus гарі- _ _ ____ _______ de Québec, dont il admire l’enthou-
œnt plus de Ш et 8.15 pour rent a.u’-:l€u ^aldept aux pi m'es : dement en te suspendant dams un П£§ BOURGEONS siasme et les succès Aussi поширри
rih« di» eras Dans Той, очя ce- _TT ■,..Trrj . sac dont le fond seul touche & l'eau vons affirmer sans crainte qüe ce
^Slant'rSMmenta.tion Не moiuc °N DU PEUILLAOE ^ autre vaisseau. faites étein ПС I TPINETTE UVre ^ U” ^ ^ d™en^
vion résultant de l'emnloi des b^.te Г» v '.a culture des pommes de ter- dre lentement et graduellement pour UH H іл шч ж жн exciter dans notre classe agrico.e et
raves fourragères n'a nas été suffi- ’e Г v a un ensemble de détails ne pas la noyer ni la brûler quatre j   mas Cercles d'étude un immense in-
samte pour couvrir le coût plus élevé qu’il ne faut pas négliger si Ton ne ^ree de chaux vive La solution de L'exemple le plus frappant peut- terêt Et fi 1e mérite à tout point
de la ration de betteraves fourra- veut pas -.omjuromettre' la qualité et le chaux sera d'autant mefiteure que êt-e des ravages que les insectes 
gères, de sorbe que dans les oondi- - v.Ornent de la récolte, -car tes In- l'étclgnage sera plus lent Une fois peuvent causer dans la forêt, nous 
tiens de la ferme expérimentai cen > " - et les maladies ee développent que te chaux est complè*emm-, etv.n fourni par la grande invasion 
traie d'Ottawa, l'ensilage de mais d'année en année, et U faut à tout « sous forme de pave mince et claire de ,a tondeuse des bourgeons de l'é- 
s'est montré l'a’imemt 1e plus érono - ^ d.ndre .es moyens de les corn- ‘ » ***• Pendant que.que5 heures, pinette, qui a fini par couvrir un
mique. Les betteraves foumsi^re^ >41^ Une des principales choses repose- la solutio.i avant d’y immense territoire èt notamment
étaAent moins économiques è à laquelle s’oppose Ce producteur qui «Jouter l'eau pour faire 20 gallons l'Etat du Maine et tout l’Est du
du faible ponrrenbaee de matière ti. : і ce genre de culture, Aprè. avoir versé 1er deux solutions Canada, de l'océan Atlantique au 
sèche qu'elles contiennent e» par cou ; ' os-wet. Cœnrne noue le s niu.taoéntent da'J un troisième -ra re de l'Ontarte, au sud de te
sequent du poids tôt»’ plus eonalto- - c Гіг - tes lignes qui suivent, ‘-1Г. d'une contenance de 10 gallcns grande zone de l'épinette noue Cet- 
reJjfc de betteraves fourragères né- - Ço.'te première imporienoe o. dans le réservoir de la machine à te Invasion ne s'est pas propagée sur 
oeasatres pour fournir une ouantlte a bien p «léger le feulltege des » ' =«, b bouillie est prite pour la rive nord du Oolfe St-Laurent, 
suffisante de matière sèohe dans 1a япт, de terre pour prévenir les * №<» Ajouter vu lorsqu'il elle n'a pis non plus touché la Oas-
ra'iton — Bulletin sur la culture et xvotcs de brûlure hâtive brûlure y a *s Insectes à dètru ~ soit - pésle pour quelque raison inconnue ;

г div» brûlure Ide 1a pointe et brû- uvia «•'areéolate de chaux ou un mois il est bien peu d'autres en- 
• lure mairglna e et les altlaes Le pro- m*lanee de 4 Uv.c de vv . de P.ms droits qui n'aient été visités dans 

-ûoteur y arrivera par les saupou- « 116 livre кГагабпМе de chaux tout cet Immense territoire où pous- 
HYGIENE PRATIQUE «iras et es arrosage, bien faits лттанЕ «rrHOOS L>î * !e saipln bauBtier 

------------- « la boûü’-iè bodeteise 1 Reparation

----------------- Les mouton c s'é'èvent fort bien assure une bonne récolte
La- cultivateurs écossais ont fait dans te nord de VOntчПо тгЦ ’Mn- PAR LE R F ISIDORE, о. C.

Il fût un temps, peu éloigné hélas! 
où nos cultivateurs manquaient de 

reç pour s'instruire, lacune re- 
ïttab’.e qui a été pour beaucoup la 

•3au.se du retard de notre développe­
ment que tous les amis de l’agricul- 
ure déplorent avec raison 

Nos jeunes n'auront pas l’excuse 
des anciens, chaque saison, chaque 
mois nous apporte une oeuvre nou­
vel1#1 due à la plume d'un profes- 
;>»ur émérite; Oka et S -Anne de 
la Pocatière rivalisent de zèle et au-

I?re

y a qucl- 
Q”“s années, un seul état, l'êta, de 
New York, voter près d’un demi- 
million pour résister à ce fléau qui 
avait atteint au moins 10 p c des

ge-bage

L'OZONE ET LA CONSERVATION 
DES POMMES

Depuis longtemps les savants 1 
obien des pays, au Canada, aux E.a 
°Unis et en Europe, s’occupent d’é 
citer le~ effets de l’ozone, un gay , 
ést tout à fait dépourvu de goù: 

і nombreuses expériences ont été

La vérification Et san= aller chercher ailleurs des 
exemples, nous constatons qu'Lci, au 
Canada, dans un endroit où l’hygiè­
ne est censée être parfaite, à la fer­
me < Xpé riment a’e, à Ottawa, de lv91
à xSf7, 28 vaches ont été atteintes ^ ........
de celte maladie; sur ce nombre îl'S’i'..®" èu —
.ont nortes ae r ^:v“r”n * 1

La tuberculose est une maladie te “ d.î’J, г4йч(4гаІЖ“ 8 
ill .4 à redouter, non seulement №Гг-~ап- 
parce qu'elle décime la race bovine 
causant, par là. de grands préjudi- 
сез à la classe agricole et entravant 
notre commerce d'exportation, mais 
surtout parce que de l’animal, cette 
maladie se transmet à l’homme 
Qu’.l me suffise d’indiquer, outre les 
modes ordinires de transmission da 
n::c vbe de Koch, le danger qui 
euiS’.e dans la consommation de 1* 
vtaixte et du lait d'une vache coi- 
t murée Et nous nétonnerons per- 
StM.re en disant que ;a tuber eu ose 
est. oour l'homme, le /Чай le 
instructeur, ;e plus terribte 
1 avtaque à tout âge, à toutes saisons 
te l’année, elle ne pardorme pas. et 
la rigueur de ses coups est d au­
tant plus affligeante que. généra.•>- 
ment, c’est à la plus belle epoque de 
la vie. a l'àge de la force, quelle ex­
erce de préférence ses tri,tes ra\a-

des aliments
Pour vérifier ou contrôler la ga 

-aratie du fabricant en vu qui con 
oeme la composition physique, et 
pour déterminer ai la quantité d'a- 
(iultérants, de matières nuisibles, ou 
de grr mes de mauvaises herbes va­
ria bk s est en excès de la tolérance 
•pcrnu.se, les laboratoires de la Dl- 
- ro- fé-’érate des aemenioes ont fait 
l'année dernière une analyse micros 
oo)l-uc de 2,429 alimente. Ils ont 
vv-i-ço chlmhuement à peu près 

2,000 échantillons oommeolcia/ux pour 
de protéine 

•de matière gra*», et de fibre qu'ils 
contenaient «n proportion des pour, 
centages maximum et mtoteum ga­
rantis Us ont fait 
anaîvc*» chimique de près de 100 en- 
ТЗІ5 chimiques pour vérifier tours 
"r-mi'es relativement à la prapar- 

lion d’é émerats featfiJeante. Un oer- 
"ilh nombre d'échânitilloras <ГаИ- 
ments soumis par les fabricants pour 
l’ennegistnememt ont été analysés ; 
l’analyse a rapporté un revenu de 
tlO par échantillon.

Les racines (bet-terw^s ffr«rra<rè-
de noter le.', c. 

générales qui ont é:é fa. 
uasant. sur le résultat de ce c 

pouvons 
pxiquë à la oonseï va tion des p: 
au froid n a d’aune effet que de m 
tenir un état atmosphérique ag 
ble dans 1 entre 
Iteration dans 
n’exeroe aucun effet ьиг l'a-ppar 
i’éta-t général, la quaL-tc de g- 
vu le goût. de5 fruits entrepote.- 
n’a aucun effet sur te développait 
de la pourriture des entrepôts

ci.:

Lpôt,
lét-a

mais cette a 
t atmn-ihér:

détermàuèr laM
Elle FOURRAGES POUR LES BR.

On tudie actuellement au S,1 
de l’exploitation animale, à la Pe: 
expérimentale. Ottawa, l’effet, de : 
taines plantes sur les brebis por.x 
res. fc*urragères cultivées au pays 
Cette recherche a duré trois ans e- 
ies résultats obtenus indiquent que 
tes brebis qui recevaient du foin 
mil seul ont pu à peine subs 
et que leur rendement en ldit t 
peu près nul Les agneaux ét» 
faibles et chétifs à la naissait 
a l’âge de deux mois ceux qui ava 
survécu étaient de 22 pour cent ; 
faibles que ceux nés des breb.s 
avaient été nourries de luzerne 
brebis et les agneaux nourris ^u fo, 
de graminées mélangées étaient i 
peu plus vigoureux que ceux qui : 
vaient reçuque du foin de mil

Afin de permettre à toutes les per 
rennes intéressées de se rendre oomp bV_ _____ .

’taillée des matières traitées dans. ^ vue leur sa,nte 91 ° leurs TC~ 
l’ouvragedu Frère Isidore Ce feuü-! y«a« . Aussi nous ne pouvons trop 
let est envoyé gratuitement à toute ^ ,>peter. сеті ou ceux qui oontn- 
p ,-sonne qui en fait la demande au b l,?iaient à faire dispiarai îe ou s-v 
secrétaire de l’Institut Agricole d'O- 
xa, La Trappe, P Q

Engrais chimiques
- et Tabac

w
1- n- *.t à enrayer œtte maladie fe- 
iaic*4 une oeuvre éminemment pa- 
riotique Car dans notre pays, ce 

lleau constitue un danger grave e* 
dans dix ans il sera

Dans les essais en parcelles qui 
ont été conduite à la Ferme expé- 

, Ottawa, sur les 
nécessaires pour

-i'nenta’e centrale 
oh fanâmesengrais

Va tabacs à cigares, on a constaté 
n'un manque de potasse affecte 
b'x'voup la qualité de la feuille sé­
chée, et, d'autre part, à la Station 
expérimentale de l'Assomption, P Q 
on a obtenu des résultats très firap- 
psnts en variant tes quantités d‘en- 
""гіл chimiques. A mesure que le 
o’nnfclté d'acide phosphoriqu* dans 
iei mélangée d'engrais chimiques, 
-ijOmentatt de 80 à 160 livres par

l'emploi des racines fourragères. peut-être trop 
L'avenir dira si nous avoi зET C’EST tard

ra!son, si toutefois des mesures é- 
jurglques ne sont pas bientôt adop­
tées

LA MARNE v
COMME CA! La marne, dont te quanti'é va; . 

suivant, les gisements, eet essentielle 
ment du cai bonate de chaux O1 
peut toujours l'identifier par .eV 
vesoenoe rigoureuse quVv pro:, 
feraqu’on y ajoute un p-». de : 
gre fort ou d'un autre acide Le se 
traitement nécessaire po :: .a marne 
qui vient d'être extraite de te ’en- 
est de La faire sécher à l a.r et de te 
broyer, ce qui permet d’anphquer e 
de la distribuer unifo-memeni si­
te terre Aucune mach.ie spé: ia 
n'est nécessaire pour le broyage, un 
rouleau agricole ou un- m.iR-e im­
provisée font très bien l’affaire 

Les cultivateurs canadiens, dit ’.< 
chimiste du Dominion, r.’ont pas e- 
core par-taitemertt compris a vd>. 
ijgrioole de la marne Assez souve 
les cultivateurs peuvent la tro 
iur leur propriété ou dais leur vi­
nage, et dansloe cas. cite ne coûte 
que tes frais de l’Exiractx і et • iv 
charriage II n'est pas nécesui c 

C’est celui que publient les prof es- ■ dans ces circonstance? d’acheter de 
seurs de l’Ecole d'AgricultuTc de a chsr-x ou de la pierre à chaux 
Ste-Avne — Le premier volume broyée Ces cultivateurs ont chez 
vient de paraître eux même une substance qui peut

grandement améliorer leurs sols et 
augmenter leurs rendements La 
marne ne fait jamais de mal au so 
pourvu qu'elle soit appliquée en quan 
tités raisonnables

Les a la suite de rechrties im po­
le labonrohe

vAg”teU •

l Les ravages de la tondeuse en ces
Simplifier sa vie est un grand art QUAND ARROSER I , _______._ . _ vingt dernières années, pendant tes-La médiocrité de la santé a see I ****'* І^Ич*^Г^^ига PiUi.êurs queljes <*eS quantités immenses de

compensations comme celle de la bien protéger les pOantes,] RThCite depomméode terre a arvo- ^ ont été détruites, sont peut-
fortime ’ 1 antre ’es raivages des insectes : »“*. pr6Pea'*5Slï b?uUUe tx>rdeia‘-c^ être l'invasion la plus destructive qui
qu^TJS«Uealre ”lener “ “°M meneur à am^rjmntjSnSwixd'unc ca I iSllora

Les santés comme les ménaras, Г dS^jours MrUarValle fut- PmM* de 46 galons obaoun Dans ртеГмт^^йШиііе? daro l'Bst
lesjempires, s'en vont par maturité Pour cela il faut l,un * 008 tonneaux, mettre autant; du Canada Une comparaison entreI 

dépens6s lnutiles et ^°ur" commencer dès que Ion peut ddstin- d'eau qu'il y a de livres de coupe- œtte perte et les pertes causées par 
n*^"ree e- rangs et faire trois amosa- bleue (40 livres) Oeci nous le feu permettra mieux d'en

П faut être satisfait de sq santé -г^з д pa5 plus de 6 jours d'inter- donne une solution concentrée de vi- apprécier Гіщрогіапое Un de nos 
mine de sa condition va le Lea autres pourraient être W01 parce que chaque galion con- to^stlers les plus compétents disait
leg préjugée sont les moississures frtts à tous tes 10 ou 14 jours, mais *îai^lau dernièrement que les feux de forêt

de Teeprit; on ne les trouve que là avec l'arrivée du temps chaud, c'est- tre faine éteindre 40llvres de anaux ava^nt détruit environ 70 millions
où la lumière n'entre pas à-dire ’orsque la température variera vive, et ajouter suffisamment d'eau de cordes de sapin ha от 1er et d'é-

П v a Plus de rhumes engendrés de 75 à 80 F. à l’ombre, et que Cette Pour tonner 40 galtans Cette eolu- p)mtt>e dans l'Est du Canada en ces
Л y e mus oe mûmes engeiMrav 6вщр6га1те de tion. comme to précédente, «et con- ^ dernières armées, mais que la

vents chauds et de petits orages tes entrée «* txmttent une Hm de l’épinette seule en avait
, . .__ ... . ... .. . arrosages devraiertt être faits à nas сіших par gallon d’eau On fait dis détruit trois fois plus — Dr J. M.

і '-ra * « J°U” tilntecvelk. L'«*- «wmt k vitriol bleu et étetmdre ’a dans Scientific Agriculture
«Ще trop, il travaille mal | mrtanrt &est & tenir route» tes chaux de to manière décrite plus

L'humanité s'en va par le oer- /cuüles constamment couvertes de 
veau: elle peut être sauvée par les bouillie bordelaise et pour y arriver 
muscles, mais ü n'y a pas de temps 1; laut falre au moins t arrosages 
à perdre

L'eau est à la peau ce que l'air 
est aux poumons 

Lee gens consacraient à tour sapté 
la dixième partie du temps qu'ils ap 
pllquent inutilement à celle des au 
tires, l'humanité se porterait mieux 

Tel air, tel sang; «tel sang, telle 
santé

Du pain Ms trempé dans un air 
pur fait plus de sang que du filet 
de boeuf mangé dans une chambre 
fermée

Comme on fait son atmosphère, 
on respire

Le- tubercules sont des petits corps 
arrondis, gros comme ure tête d’é- 
p'ngle, un pois quelquefois, plus lis­
tes à la surface, d’un bleu grisâtre 
r demi- transparent ou jaune opaqx.-? 
suivant leur âge. résistant à la pres­
sion comme à l'action d’un instru­
ment tranchant

L’agent spécifique de la consomp­
tion tuberculeuse est le bacille de 
Koch, sous forme de bâtonnets courts 
souvent réunis deux ensembles à an­
gle obtus; et, à un degré plus avancé 
de développement, ils forment de 
courtes chamettes

A peine le curé Tremblay a-t-il 
uitointé “Ite mlssa est’’, que la foule 
s'empresse vers les portes, comme 
si le feu dévorait l’intérieur du lieu 
saint

Les fidèles ont hâte de tirer une 
“touche", tout en causant.

—C’est bien comme chez nous ! 
remarque un voyageur arrivé la veil 
le pour visiter le pays 

A flots pressés, les gens conti­
nuent à sortir du temple 

Hurhé sur le perron de la tiha- 
рг>1іе un orieur Improvisé annonce 
d’une voix de stantor :

—“L’Inspecteur Caouette fait 
dre aux celuis qu’ont de la prime 
a faire mesurer de Vdire; pi tou­
tes les reuses qu’ont des coupes 
à rivenir devront finir les abatis 
pt les сйаігег. Fouison Forquier 
fait dire à toutes reuses parmi 
les quelteeees qu'ont eu du grain 
du gouvernement à part du celui 
qu'y ont eu fri de n‘pas oublier 
oue tes dettes faut que ça 

% b’paye ! ! !”
—Qu'eet-ce qu'il dit? interroge te

V<^L^rertit roux qui ont toit des Le premier volume du ' Матів 
.wlrichement» ou du labour nouveau d'AgrimlturvT nous arrive tout pim- 
sur leurs terres de le faire mesurer pai.t rous sa toilette Jaune «
Vil veulent retirer la prime que champs" ! Tel est le titre de oe 
donne le gouvenement; ü demande premier tome d'une série de trois que 
1, -eux oui ont fait du bols de oom- publient les professeurs de IBcole re à 
m-roe dans leurs abattis de mettre Supérieure d'Agriculture de Ste- 
cotte pièce de terre prête pour l’en- Anne de la Pocatière зетеїюга^т. si non Us ne pourront Comme son titre l'indique, 11 s'a- 
rethw les droits de coupe qu'on leur glt d'un Manuel, donc d'un livre que 
vande- enfln ff donne un avertisse- tous peuvent consulter pour trouver 
ment à roux oui ont acheté à crédit les notions agricoles élémentaires 
du grain de semence du gouverne- Le. auteurs ont visé à la clarté et і 
n eirt, en plus de relui qu'ils ont eu л f avilit* de consultation Ils y ont

nePBSOUbU”qU'il "comma le remarque U :'abbé Bol- 
іаіюга . ouVn directeur de l’Ecole tfAgricu’tiire,

—Voubeg-vo^ àtoe dans i ne brève préface, ce ла иеі
SS * 'omble une lacune puisque le plus
pàV&' ? î°?Ve^52^«rI^eiajbmu«r ri cent traité du genre remonte л 
nour toe faire ^ «oies
qu'il dorme aussi gratuitement des et ^ cal,
grains de eemenre ilva'eurs désireux de etnstniinc pour

—Mâle oui! c'est exactementça .vnt A. consulter avec profit 
Bt oe xtmt pas tout le gouverne- uoe ^пьлтиаа ai «ішо.і
ment ftwortoe le dèvétoçjpemmt (te neïicé 1e cardinal Vffieneuve. ‘ c’est 
Vinduetrie laitière, il aide papote m ^ du presonnel enaei-
pour l'égouttement des terres, “J®*, pr.ar.r de notre Boole d’Agrte.Vture 

chemins, «L bâtit les éaxes b

a "te le' rendement et la qualité du 
tabac a'aariMlorawnt en proportion

lioqt. lorsque la quantité d'â-

320 livras par acre, I! n’y watt
que aucune
dement tandis que la qualité se dé­
tériorait beaucoup Las quantités de 
potasse ont exercé une action diffé­
rente. A mesure que la quantité ap­
pliquée par acre aupnentalt, depuis 
"néant” jusqu'à 400 livrée, la qua­
lité du tabac s'améliorait en propor­
tion directe, mais fi n*y a eu aucune 
augmentation significative de ren­
dement

de ran-

UN MANUEL 
QUI COMBLE 

UNE LACUNE

it par l'abus des vêtements que par 
le frofd!

t.
h

haut. On recouvre ces deux ton­
neaux d'un couvercle pour prévenir développement des malades du feuil­

lage et contrôler efficacement les in- 
seutes, par l’application d'une pous­
sière composée de sulfate du culvie 
mono lydraté et de chaux hydratée

Tom les expérimentateurs ne sont 
pas d x oeoiti sur l'utilité de ce sys­
tème de saupoudrage, mais tvus s’ac 
ct :v.ert à dire qu'il y a moins de 
dépréciation sur les ma bines, que 
;e travail ee fait plus facilement et 
v^pMement et qu'il y a 4- ' ютіе de 
rit in d'oeuvre, etc . mais p* • contre 
.e coût du matériel est pi vs élevé 
On petit acheter les poud.es mélan­
gées et empoissonnées o i acheter 
les ingrédients séparément et en fai­
re le mélange à domic J* en y a- 
outant le poison nécessaire iots- 

a des insectes à nfctruire
Il existe aujourd’hui plusieurs ma­

chines pour ce genre de travail de 
pute le souffleur à bras jusqu'au ty- 
.v de machine à lape motrice qui

BANANES l'évaporation et empêcher te pluie
Ade pénétrer avec cee deux solutions 

concentrées on peut faire 400 gal­
lons de bouillie bordelaise, soit une 
quantité suffisante pour arroser un 
acre de pommes de terre quatre ou 
cinq fois Le coût de fabrication de 
la bouillie brodetebe varie de deux- 
tiens de Cantin à un oentln par gal-

M AC HUNES A ARROSER
SI l'on veut faine un stiooèe avec 

les arrosages-її faudrait que les pro­
ducteurs se groupenlt pour acheter 
une bonne pompe motrice ou à 
traction animale II est inutile d'es­
suyer de faire de bons arrosages a- 
vec une machine usée ou mal cons- 
truitel Une machine pouvant déve­
lopper et maintenir 200 livres et plus 
de pression est suffisante 

tes oulvérisateura à fonce motri­
ce sont les plus rewxxnmaantiabàes : 
ceux à traction animale font éga-

îi Le Honduras et la Jamaïque sont 
>s principaux pays qui exportent des 
bananes, et la quantité exportée par 
les deux pays augmente toujours. Le 
commence mondial de bananes a plus 
d’un miîHon de tonnes, soit environ 
50 millions de régimes, par an Le 
Canada est, après la Graude-tBre- 
te.ene. le plus grand Importateur de 
bartane» 
mate 60

"LES CHAMPS”le
le
le I ■
LS

Vton.1 ; conduires-ja^r le 
ipisyhre fedéraXd-' 
Pnéderi^ton. N

tantes 
du M

RBiâBQUae

Pour savoir 4 la boufflie est bon­
ne en faire l'épreuve avec un pro­
duit spécial (ferrocyamire de potas­
sium ou prustiate jaune) Le Mi­
nistère d'Agriculture peut en envoyer 
à ceux qui en font te dwriairtde, avec 
instructions pour ète servir 

Ne mikmgez jamais les ablutions 
mères, lait de chaux et de couperose 
bleue, pour les dfluar ensuite B est 
à oooeefifter de toujours bien tes di­
luer avant de les mélanger

TL», b-4«^ « « cm-

de saupoudrer lorsqu’il vente beau- 
epun et que les plantes sont sèches 
П faut appliquer en moyenne vingt- 
cinq livres de poudre par acre. 
Four obtenir de bons résultat* fi 
faut commencer à saupoudrer lore- 
■pe 'es plants ont de 3 à 4 pouces 
de hauteur et les répéter à tous les 
» -v» 1» jours Jusqu'à la maturtW

(
ve'le méthode du traitai—
contre la -htrii'e des r-* 
êes rèsu’.tats ut

10
tes paye de lTtapire 

cent des banane* qui
la commerce mondial ZILE CIDRE CAN V>tІЄ

v Lee meilleur cSdres 'ont. ~ 
riches en tanninfl nrtl yVOULEZ-VOUS xquéilr un кшпеїМе 1 Soil 

en ville, soit à la campagne, et au lieu * 
payer un loyer en n tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS voua Ubérer dîme HYPO­
THEQUE fecllemeot, ayant à votre dlspoeltlor 
dans le court délai <k S ans їм capital rem­
boursable avec tntérètk 1% pat trimestre pen­
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos Ois sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour Je» villes, à la recherche d’une 
position oui «et souvent difficile à trouver 1 
Faites leur un placement sur des osrtlfioats de 
notre —“—-------------------------

VOULEZ-VOUS devenir Indépendant de fortune?
оомвиїд-д-иоив

: 6 6 8 heures du ml'

aes pommes 
plupart des variétés comme-':e 
pomnitV, canadiennes sont pain
en tannin, à l’exception des Ribs o 
pippin. Roxbury Russet ou Nonpa- 
теШе, et Rèiretite dorée, qui reo^- 
9ent un cidre satisfaisant Grâce 
surtout aux enquêtes faites ï»r 
Service fédéai de l'hotkrulture 'ri- 
portation du cMre, qui se chiffrai1 
par 36,924 gaTons en 1931, s'eot nv 
tee à environ 500.000 gâtions en 1 ">

ІЄ

y
si
ri
tri

le Hà plus qu’un fournée 
fois faite. L* solutions cancer 
oc couperose bleue et de teR de

le
a. tacher davantage au sol et oo ' 

buer à lui procurer une 
sanoe ” >

Ce volume fait hflf» 
leurs, à mro’e Oè mpr 
ateliers de гштт Oa 
l a édité Nous Ш MMI 
large diffusion Ош psu 
curer au 
rue Ste-Anne,

rt Cet homme • compris 
que payer loyer tosas M 
vie fréta* pas de réco» 
потіє. Il s’est donc

*'
foira J»
construit

pour -iffuser plue largement encore 
>5 b enfaite de la science agr co c” 

Tous formuleront oe voeu de l’hen. 
<lee vtefllee paroisses coimaiesent Adélard Oodbout, "Puissent “Les 
rien de oa! Oeux qui, comme moi ont Champs” et te? deux ouvrages qui 
bien de* enfante à établir auraient од feront suite, aider le cultivateur 
Pourtant Intérêt à te aavoir, répon- <іщ$ sa tâche, lui enseigner à pro­
dit te voyageur, songeur comme s'il dutre économiquement tout en mata- 
venait de rèeeitier d'un cauchemar tenant te quafltté de m rWteg, Tat

La boofihe bocctetetoe qu'on pré­
para à te

que celte qui se prépare avec des 
PAidwri achetées, à <*xw^- 
soit bten faite, v *

%n 1 est plus êoonoml-u
r-‘U -cerUfi-

mabite-I чcats’ qui Sont 
nant à 'maturité’ et rem- 
boursebteeâ 1% d’intérêt 

C.vder 135 — Tel. 87*4 
19 rue Bernier.

hralrie 11F 
an pria •"

Heures deil Wise btr-dessus les bacs et traînant 
і ra- !ère Єє la wartûne «Un de 

rapMWnant la
6, Corporation de Prêt ri Revenu, taBDMUNDWroN. Wire adhérer plus

р*ч*гі w* pi”*»-i1 «.00. Or peut
ШШШ Xw

■

Шш
:
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La Page des Cultivateursі

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER-OLIVIER DE SERRES”
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